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une lune et des pommes d 'or , e tc . Phil ippe 
d 'Aquin, dans ses Explications du camp des 
Israélites, donne les blasons de ces t r ibus, 
reprodui ts sur le pectoral du pont i fe ; le père 
P e t r a - S a n c t a p ré tend que c'est aux Assyriens 
qu'il faut remonter pour t rouver les premiers 
é léments de l 'a r t héra ld ique , e t il s 'appuie sur 
le bélier de Nemrod , le chien passant d 'Anu-
bis , e t l 'aigle d 'or du roi des Mèdes. Eschyle 
décr i t les écus des sept chefs qui combatt i rent 
devan t Thèbes e t cite celui de T y d é e , qui 
por te sur son bouclier un ciel flamboyant d é-
toiles, au milieu duquel brille l'œil de la nuit . 
Les Argonautes , pa r t an t pour la conquête de 
la toison d'or, adoptè ren t des signes de r e ­
conna issance part icul iers . Alexandre le Grand 
acco rda à ses soldats des marques d'honneur 
dont il se rése rva i t exc lus ivement la dis t r ibu­
tion , e t enfin chaque peuple ancien nous 
m o n t r e l'emploi de cer ta ins symboles figurés 
et d 'enseignes nat ionales qu'on voit briller à 
la tê te des l ég ions ; mais ce u e s o n t là .que des 
représen ta t ions emblématiques qu'il faut bien 
se g a r d e r de confondre avec le blason. Celui-
ci n ' a réel lement pris naissance qu'au moyen 
â g e ; il est devenu un a r t régulier, une science 
formulée q u i , établ issant une sor te de lien 
mys té r ieux en t re les diverses familles nobles, 
leur a permis de se reconnaî t re de générat ion 
en généra t ion . Au re tour de la croisade, les 
a r m e s du gent i lhomme ornaient la bannière 
qui flottait sur la plus haute tour de son m a ­
noir , e t ces a rmes , peintes sur v i t r a u x , 
sculptées au-dessus des portes , g r avées sur 
son tombeau, é ta ient religieusement conser­
vées pa r tous ses descendants . L a p lupar t des 
pièces héraldiques figurant dans les écus des 
anciennes familles sont des souvenirs des 
c ro i sades : par exemple , les mer le t tes , les c o ­
quil les, les croix, les besan t s , e t c . , les cou­
leurs e l l e s - m ê m e s : ainsi sinople ( v e r t ) 
rappel le Sinope, dont la v u e plut si fort aux 
croisés , frappés de la magnificence de ses 
a rb res au feuillage d'un ve r t d ' émeraude ; 
sable (noir) pr i t son nom du sabellma pellis, 

Set i t animal qui pullulait dans les environs 
es lieux saints . 
L e blason fut fort en honneur pendant toute 

l 'époque féodale, e t il joue un grand rôle dans 
l 'his toire , dont il facilite l 'é tude. On at t r ibue 
la réglementat ion de ses dispositions à Geof­
froy de Preui l ly ; toutefois, ce ne fut que sous 
Phi l ippe-Auguste que ' pa ru t le premier t rai té 
de blason, qui lui fut dédié. Depuis lors, on le 
vit s ' imposer par tout e t briller dans toutes les 
cérémonies où la noblesse étai t appelée à figu­
rer , e t le premier soin que prenai t le cheval ier 
désireux d 'entrer en lice étai t de justifier de 
sa noblesse pa r la production de son blason. 

L a Rena issance le maintint en honneur , e t 
nous voyons les pages*portant les a rmes du 
soigneur , l es objets d 'ameublement ornés du 
blason du châtelain, qui l 'appose sur tous les 
actes pour teni r lieu de s ignature ou pour en 
confirmer l 'authentici té . Sous Louis X I V , le 
blason é tai t devenu d'un usage universel ; à 
l 'exemple des gent i l shommes, les nouveaux 
anoblis vouluren t avoir un blason; les corps 
do métiers e t les corporat ions religieuses 
eu ren t le leur , les bourgeois firent de m ê m e , 
et enfin, en 1696, pa ru t un édit qui, sous le 
pré tex te d é r é g l e m e n t e r le port des armoir ies , 
cachai t une mesure fiscale, e t offrait le moyen 
d'obtenir un blason moyennan t le payement 
d'un droit de 20 l ivres , et de 40 pour les bla­
sons contenant des fleurs de lis. 

Jusqu ' à la Révolution de 1789, le blason fut 
en grand h o n n e u r ; les hé rau t s qualifiaient 
leur science de sublime, e t la manie du blason 
étai t telle que les au teurs s ' ingéniaient de cunt 
façons pour en donner aux j o u r s de la se­
maine, aux é léments , aux âges . Un d'eux dé­
crit camplaisamment le blason de Jésus-Chr is t , 
auquel il donne une couronne de marquis . 

La Révolution, dans sa haine contre tout ce 
qui pouvait rappeler le rég ime des privilèges 
de naissance, fit la g u e r r e aux blasons, e t , non 
contente d'en proscr i re l 'usage, elle s 'a t tacha 
à les détruire et à les effacer sur tous les mo­
numents , sur tous les objets qui en é ta ient 
r evê tus . Mais cet te passion d'égalité perdit 
bientôt de son é n e r g i e ; avec 1 Empire , les 
blasons r eparuren t , en affectant cer taines a l ­
lures nouve l les ; en d 'autres t e rmes , le g o u ­
v e r n e m e n t impérial voulut introduire des 
modifications dans la science héraldique ; l 'em­
pereur Napoléon 1er, e n créan t une nouvel le 
noblesse, voulut qu'elle se dist inguât de l 'autre 
par des armoiries qui rappel lera ient les hauts 
Faits modernes de ses soldats anobl i s , j u g e a n t 
a v e c raison que c'était un non-sens d ' intro­
duire les merWtes ou les besants des croisés 
sur les écus des va inqueurs de W a g r a m ou 
d'Eylau. Ce furent donc des pyramides , des 
casques, des l ances , des é tendards , qui cou­
vr i rent les nouveaux écus , tandis que les cou­
ronnes el les-mêmes disparaissaient pour faire 
place à des toques spéciales. Mais ces innova­
tions n 'eurent qu 'une durée t rès- l imi tée; peu 
à peu, les nouveaux blasons se composèrent à 
l'imitation des anciens , e t la Res taura t ion 
v in t met t re un t e r m e k l'emploi des tenan ts 
en uniforme et des toques à panache . Les 
quelques armoiries établies sous Louis -Ph i ­
lippe furent soumises a u x règles héraldiques . 
L a révolution de 1348,^e fiant au progrès de 
l 'esprit démocra t ique , e t persuadée que le d é ­
dain public suffirait pour faire tomber ce der­
nier débris d 'un â g e qui ne peu t plus r ev iv re , 
laissa les blasons en pa ix . L a science héra l ­
dique , après avoir excité une admiration 
por tée jusqu 'au cu l te , n 'est plus r ega rdée a u -
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jourd 'hui que comme une par t ie assez curieuse 
de l 'archéologie, et quand on a voulu compo­
ser les armoiries d'un duc de Malakoff ou d un 
comte de Pa l ikao , c 'est à la science de nos 
archéologues qu'on a dû avoir r e c o u r s ; ca r si 
le nom de d'Hozier est encore connu , on n 'a 
pas songé à lui donner un successeur . 

Bibliogr. Voici la liste des ouvrages les plus 
impor tants qui ont t ra i t aux règles du blason 
et à son histoire généra le : 

Abrégé méthodique des principes héral­
diques, ou du véri table a r t du blason, par 
Claude-François Menes t r i e r , jésui te ( P a r i s , 
"1661, 1663, 1670, 1680, in -12) ; 

h Art héraldique ou Manière d'apprendre le 
blason, par Ju le s Baron, écuyer , avoca t au 
par lement (Par i s , 1672,1678,1682, 1688,in-12); 
. UArt du blason justifié ou les Preuves du 
véritable art du blason, pa r Claude-François 
Menest r ier , jésui te (Par is , 1671, in-12); 

La Science héroïque, t ra i tant de la noblesse, 
de l 'origine des a r m e s , de l 'art du b lazon , 
simbol, t imbre , boulets e t au t res ornements de 
l'écu, de la devise, du cri de g u e r r e , de l'écu 
pendant , des pas et au t res prises des anciens 
cheva l i e r s , des formes différentes de leurs 
tombeaux, e t des marques ex tér ieures de l'écu 
de nos roys , roynes e t enfants de F r a n c e , et 
officiers de la couronne et de la maison du 
roy, pa r Marc Vulson de la Colombière (Pa r i s , 
Cramoisy, 1644, 1669, in-fol.) ; 

L a Vraie et parfaite science des armoiries, 
de feu Lovvan Géliot, advocat au par lement 
de Bourgogne, apprenan t e t expliquant som­
mairement les mots et l igures dont on se ser t 
au blason des armoiries e t l 'origine d'icelles. 
Avgmenté de nombre de te rmes et enr ichy de 
grande multi tude d 'exemples des a rmes des 
familles, t an t françoises qu 'es tvangères , des 
institutions des ordres et de leurs co l l ie rs , 
des marques des dignités et c h a r g e s , des or­
nements des escus ; de l'office e t des roys , des 
h é r a u d s , des poursuivants d 'armes e t au t res 
curiosités despendantes des a rmoi r ies , par 
P ie r re Pall iot , Par is ien , imprimeur du roy 
(Dijon, 1660, 1661, 1664; P a r i s , 1661, in-fol. 
L e savan t au t eu r de la Bibliothèque héral­
dique, M. Joannis Guigard , s 'exprime ainsi au 
sujet de ce l ivre : « L 'ouvrage de Louvan Gé-

; liot, avec les augmenta t ions de P ie r r e Pall iot , 
est très-estimé ; c'est, de tous les ouvrages de 
ce gen re , celui qui mér i te encore aujourd'hui 
d 'être le plus consul té . » 

| L e Palais de l'honneur ou la Science héral­
dique du blazon, contenant l 'origine e t l 'expli­
cation des armoir ies , l ' institution des ordres 
de chevaler ie , avec les a rmes g ravées en taille-
d o u c e , pour en donner l ' intelligence. E n ­
semble, les généalogies historiques des illus­
t r e s maisons de F r a n c e et au t res nobles 
familles du royaume ; les cérémonies obser­
vées en F r a n c e aux sacres des roys e t des 
roynes , leurs en t rées solennelles, les bap-
tesmes des fils et des filles de F r a n c e j e t 
au t res choses t rès-cur ieuses pour l 'his toire , 
par le P . Anselme* {Paris , 1686, in~*o). 

Nouveau manuel complet du blason ou Code 
-, héraldique, par J . - F . P a u t e t du Paro i s ( P a ­

r i s , 1843,in-18); 
Histoire du blason et science des armoiries, 

p a r G. Eysenbach (Tours, 1848, in-s<>); 
Dictionnaire héraldique, contenant l 'expli­

cation et la description des termes et figures 
usi tés dans le blason , des notices sur les o r ­
dres de chevaler ie e t les marques des cha rges 
et dignités, e t c . ; pa r Charles Grandmaison 
(Par i s , 1852, g r . m-8°) ; 

Résumé des principes généraux de la science 
héraldique, pa r Oscar de Wat tev î l le (Par i s , 
Didot, 1857, i n -12 ) ; 

Grammaire héraldique, contenant la défini­
tion exacte de la science des armoir ies , suivie 
d'un vocabulaire explicatif, pa r H. Gourdon 
de Genouillac (Par i s , Dentu , 1854, 1858, 1860, 

I in -18) ; 
| L a science du blason, accompagnée d'un a r -
• morial généra l des familles nobles de l 'Europe, 
| pa r le vicomte de Magny ( P a r i s , A u b r y , 

18G0, deux part ies en 1 vol . , g rand in-8°) ; 
Bibliothèque héraldique de la France, pa r 

Joannis Guigard , de la Bibliothèque impériale 
(Pa r i s , Dentu , 1861, in-8°). (V. c i -dessous , 
au mot BIBLIOTHÈQUE, l 'analyse de cet im­
por tan t ouvrage) ; 

Armoriai général de la Francey par Louis-
P ie r r e d'Hozier e t pa r Ant.-Marie d'Hozier de 
Ser igny fils (Pa r i s 1738-1768, 10 vol. in- fo l . ) ; 

Armoriai des principales maisons et fa­
milles duroyaume et particulièrement de celtes 
de Parts et de l'Ile-de-France, contenant les 
a rmes des pr inces , se igneurs , g r ands officiers 
de la couronne et de la maison du roi , celles 
des cours souvera ines . . . , avec l 'explication de 
tous les blasons. Ouvrage enrichi de près de 
quat re mille écussons, g r avés par Du Buisson 
et Gastelier de la Tour ( P a r i s , 1757-1760); 

Dictionnaire généalogique, héraldique, chro­
nologique et historique, contenant l 'origine e t 
l 'état actuel des premières maisons de F r a n c e , 
des maisons souve ra ine s , e t c . , par Auber t de 
la Chesnaye-des-Bois (Par is , 1757-1765, 7 vol. 
in - so) ; 

Dictionnaire de la noblesse, etc., par A. de 
la Chesnaye-des-Bois (Par i s , 1770-1786,15 vol. 
in-4<>). (V. l 'analyse) ; 

Nobiliaire universel de France, pa r V. de 
Saint-Allais et M. de la Chabeaussière (Par i s , 
1814-1848, 21 vol. in-8o) ,avec un g rand nom-

I b re de blasons g r avés ; 
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Dictionnaire universel de la noblesse de 

France, avec blasons, pa r M. de Courcelles 
(Pa r i s , 1820-1821, 5 vol. in-8°); 

Archives généalogiques et historiques de la 
noblesse de France, ou Recueil de preuves, etc., 
par Laine ( P a r i s , 1828-1850, 11 vol. in-8o, 
avec blasons, pennons e t tableaux généa lo­
giques) ; 

Livre d'or de la noblesse de France, publié 
sous la direction de M. (Charles Drigon), de 
Magny ( P a r i s , 1844-1852, 5 vol . in-4*, avec 
blasons g r avés e t g randes armoiries colo­
riées ; 

Armoriai historique de la noblesse de France, 
par H. de Milleville (Par is , 1845, in-4<>, avec 
un grand nombre de blasons gravés) ; 

Armoriai de la noblesse de France, pa r 
M. d 'Auriac e t Acquier (Par i s , 1855-18G0 , 
7 vol. g r . in-40, avec blasons intercalés dans 
le tex te) ; f 

Annuaire de la noblesse de France, publié 
par Borel d 'Hauter ive ( P a r i s , 1843-1865 , 
22 vol. in-8°, avec blasons) ; 

Recueil d'armoiries des maisons nobles de 
France, p a r H. Gourdon de Genouillac ( P a r i s , 
Dentu, 1860, in-8*>). Description de plus de 
10,000 blasons appa r t enan t à des familles 
f rançaises; 

Légendaire de ta noblesse de France, par le 
comte O. de Bessas de la Mégie ( P a r i s , 1865, 
g r . in-8»). 

Bib l io thèque hé r a ld ique do lu F r a n c o , par 
Joannis Guigard. Ce livre comprend la nomen­
cla ture sys témat ique et ra isonnée de tous les 
ouvrages qui ont pa ru sur le blason, les ordres 
de chevaler ie , la noblesse, les fiefs, la féoda­
lité e t les généalogies , relatifs à la F r a n c e . 
C'est un ouvrage sans précédent , emi rend 
d' immenses services à tous ceux qui s 'occu­
pent de science héraldique. L a méthode qui a 
été suivie pour l 'établir, l 'exact i tude des ren­
seignements qu'il cont ient , le nombre des ou­
v r a g e s c i t és ; les notes cr i t iques, bibliogra­
phiques et l i t téraires qui accompagnen t la 
plupart des ar t ic les , l o n t fait deveni r un 
véri table manuel . 

Dic t ionna i re de la nob lesse , pa r A. de L a 
Chesnaye-des -Bois . C'est une histoire s ingu­
lière que celle de la dest inée de cet ouvrage : 
fieu de l ivres ont moins de va leur réelle que ce-
ui-ci , e t on ne sait comment cela s'est fait, peu 

sont plus souvent cités comme faisant au to ­
r i té . Voici le jugement porté par M . G u i g a r d : 
a La plupar t des généalogies composant cette 
lourde et volumineuse compilation ont é té pro­
duites pa r les intéressés. Il en est bien peu que 
La Chesnaye-des-Bois ait rédigées lui-même. 
Dénué de critique et de scrupule , ce capucin 
besoigneux prenai t tout ce qui pouvait gi'ossir 
la mat ière de son l ivre. C'est ainsi que nous 
y voyons figurer la généalogie d 'Haudicquier 
de Blancourt , de ce faussaire indigne. . . Malgré 
ce la e t malgré les e r reur s sans nombre qu on 
y t rouve , cet ouvrage est excess ivement r e ­
cherché aujourd'hui , e t le prix en est fort 
é levé. A la ven te de la bibliothèque de M. Solar , 
en novembre 1860, un exemplaire fut vendu 
1,815 fr. Il est , du res te , t r è s - r a re , la majeure 
part ie des exemplaires a j 'ant été détrui te pen­
dant la Révolution. » — « Les deux ouvrages le 
S lus demandés à la Bibliothèq'ue impériale, 

isait un jour l'un des employés de cet é t a ­
blissement, c 'est l'Histoire du Consulat et de 
l'Empire de M. Th'ters, e t le Dictionnaire de 
la noblesse, de L a Chesnaye-des-Bois l » 

Blason lies cou leu r s on a r m e s , l i v r ées 
et dev i ses (LE) ( P a r i s , 1582, in-8°) . Selon 
M. Brunet , ce l ivre , rar iss ime et cur ieux, se­
ra i t de Sicille, hé rau t d 'armes d'Alphonse V, 
roi d 'Aragon. Nous ferons observer à l 'auteur 
du Manuel, d 'ordinaire si exac t , que Sicille 
n 'est pas le nom du vér i table auteur de cet 
ouvrage . Les hérau ts d 'armes avaient la cou­
tume de changer de nom. Tan tô t ils prenaient 
celui d'un animal fabuleux, comme Dragon-
Rouge en Angle te r re ; tan tô t celui d'un ordre 
de chevaler ie , comme Toison-d'or en Espagne 
e t dans les F l a n d r e s ; t an tô t aussi un cri de 
g u e r r e , comme Montjoieen F r ance . Mais plus 
par t icul ièrement , ils prenaient le nom d une 
vil le, d 'une province ou d'un royaume, que, 
par ce fait, ils représenta ient dans les pompes 
chevaleresques au moyen âge . « Cette p r o ­
duction singulière, dit M. Joannis Guigard, 
n 'a selon nous d 'autre méri te que sa r a r e t é e t 
son ancienneté . Il y a des l ivres moins prisés, 
sous ce rappor t , e t qui cependant sont plus 
anciens et n'ont pas au tan t d'éditions connues. 
Quoiqu'il fût t rès -popula i re en son temps , il 
ne paraî t p a s toutefois qu'il ai t offert a lors tout 
le degré d ' intérêt que les siècles semblent lui 
avoir donné aux yeux des bibliophiles moder­
nes . » Rabelais , qu'on ne se ra guè re t en té 
d 'accuser d ' ignorance, s 'exprime ainsi sur ce 
livre e t sur son auteur anonyme. « . . . Qui vous 
m e u t ? qui vous poinct? qui vous dict que le 
blan signifie foi, e t bleu fermeté? Ung, dictes-
vous , l ivre t repelu , qui se vend par les b i -
souar ts e t porteballes au. t i tre : le Blason des 
couleurs. Qui l 'ha faict? Qu'rconques il soit, en 
ce ha esté prudent , çm'il n 'y a point mis son 
nom. Mais au res te , j e ne sçai quoi premier 
en lui j e doibve admirer, ou son oul t recui-
dance ou sa bester ie . » Malgré la sévér i té de 
Rabelais , ce livre est fort cé lèbre , e t , tou t 
r écemment , M. H. Cocheris v ient d 'en donner 
une nouvelle et cha rman te édition (Par i s , 
Aug. Aubry, 1860, petit in-8Q), en l ' a t t r ibuant 
au hé rau t du roi d 'Aragon. 

BLAS. 
BLASONNÉ, ÉE (bla-zo-nô) pa r t . pass. du 

v ; B lasonner . P e i n t , r ep résen té selon les 
règ les du blason : Sur presque tous ces por­
traits étaient BLASONNÉES, dans un cartouche, 
tes armes de cette ancienne maison. (E. Sue.) 

— P a r e x t . Noble , décoré d 'un t i t r e de no­
blesse : Le marquis était enfermé à Sainte-
Pélagie, et ne pouvait plus continuer sa vie 
d'aigrefin BLASONNÉ. (F . Soulié.) Elles portent 
toutes les trois des noms aussi BLASONNÉS que 
les vôtres. ( F . Soulié.) 

Quelque fat insolent. 
Mendiant blasonné qui, sans cœur, sans talent, 
Amoureux d'une dot à millions, l'infâme! 
M'a volé mon bonheur, mon nom, toute mon Ame. 

C. OSTROWSKI. 
BLASONNEMENT s. m . ( b l a - z o - n c - m a n — 

rad . blasonner). Action de b lasonner , de r e ­
p r é s e n t e r des a rmoi r ies su ivan t les règ les du 
blason, ou d'en donner l 'expl icat ion. 

B L A S O N N E R v . a. ou t r . (b la-zo-né — rad . 
blason). R e p r é s e n t e r des a rmoi r i e s en cou­
leu r s , selon les règ les du blason : Le peintre 
a fait ces armoiries en grisaille, il fallait les 
BLASONNER. (Acad.) 

— Déchiffrer, exp l iquer des a rmoi r ies , les 
i n t e r p r é t e r avec des t e r m e s propres à l 'ar t 
hé ra ld ique : Quand cet homme parle d'armoi­
ries, il tes BLASONNÉ très-bien. (Acad.) Pour 
bien BLASONNER un écu, on commence toujours 
par le champ. (Trév.) 

— P a r c x t . R e l e v e r , r ehausse r : Les perla 
et le riche éclat de l'or y DLASONNAIENT les 
armes et les trophées séraphiques. (Chateaubr . ) 

— Ironiq . T o u r n e r en r id icu le , bafouer : 
Ainsi l'ont dit les malins huguenots 
Qui du papisme ont blasonné l'histoire. 

VOLTAIRE. 
A la cour, a la ville on l'a tant blasonné^ 
Hue", sifflé, berné, brocardé, chansonné. 
Qu'enfin, ne pouvant plus tenir tête a l'orage, 
Avec sa Pénélope il a plié bagage, 

LA CHAUSSÉE. 

Ce sens i ron ique , encore us i té , est dû à un 
sens oubl ié du môme v e r b e , celui do louer , 
v a n t e r , glorifier. 

— Grav . R e p r é s e n t e r en g r a v u r e , avec les 
po in t i l l ements e t les ta i l les de convent ion : 
Le graveur n'a pas bien BLASONNÉ les armoi­
ries sur cette vaisselle. (Acad.) 

Se b l a s o n n e r , v . p r . E t r e expl iqué su ivan t 
les règles du blason : Les armes de France sa 
BLASONNAIENT al'ïi^z .* Trois fleurs de lis d'or 
en champ d'azur, deux en chef et une en pointe. 
(Trév.) 

BLASONNEUR.EUSE s. (bla-zo-nour, eu-ze 
— rad . blasonner). Qui b lasonné , qu i donne 
l 'explicat ion des a rmo i r i e s , qu i s'occupe du 
blason : Au dernier siècle, les bo/is BLASON-
NEURS étaient encore recherchés. 

. . . Les blasonneurs, presque tous ridicules, 
Donnent des fleurs de lis à qui veut les payer. 

IÎOURSAULT. 

— Ironiq . Médisan t , c r i t ique : Fatigué de 
brocards, il résolut de fuir les BLASONNEURS ci 
de partir pour ses terres. 

. . . Tant plus sont aigres les blasonneurs. 
Plus le constant ami a de los méritoire. 

C. MAROT. 

il A aussi signifié F la t t eu r , louangeur . 
BLASPHÉMANT (bla-sfé-man) p a r t prés , 

du v . B l a s p h é m e r : 
C'est cette vertu même à nos désirs cruelle. 
Que vous louiez alors en blasphémant contre ella. 

CORNEILLE. 

BLASPHÉMATEUR, TRICE S. (bla-sfé-ma-
t eu r , t r i - s e — rad . blasphémer). Qui b l a s ­
p h è m e , qui prononce des b lasphèmes : Ce rot 
publia un edit contre les BLASPHÉMATEURS. 
(Acad.) Les Juifs se bouchaient les oreilles et 
déchiraient leurs vêtements quand ils enten­
daient un BLASPHÉMATEUR. (De Genoudc.) 

Ce cœur si pur, cet esprit si fervent. 
Vous le dirai-je? il n'est plus qu'un brigand, 
Lâche apostat, blasphémateur indigne. 

GRESSET. 

Mais du Dieu trois fois saint, notre injure est l'injure; 
Faut-il l'abandonner au mépris du parjure. 
Aux langues du sceptique ou du blasphémateur ? 

LAMARTINE. 
Tandis que ces monstres barbares , 
Poussaient d'insolentes clameurs, 
Le dieu, poursuivant sa carrière. 
Versait des torrents de lumière 
Sur ses obscurs blasphémateurs. 

LEFRANC DE POMPIGNAN. 

n On a d i t a n c i e n n e m e n t BLASPHÉMEUR et 
DLASPHAMEUR. 

— Adject iv . Qui b l a sphème : Le peuple, de 
nos jours, est loin d'être BLASPHÉMATEUR et 
sacrilège. (P roudh . ) Il Qui a le ca rac tè re d 'un 
b l a s p h é m a t e u r : Des paroles BLASPHÉMATRICES. 

— Allus. l i t t é r . 
Le dieu, poursuivant sa carrière, 
Versait des torrents de lumière 
Sur ses obscurs BLASPHÉMATEURS. 

Allusion à une s t rophe fameuse de Vode sur 
la mort de J.-B. Rousseau, p a r Lefranc de 
Pompignan. V. L U M I È R E . 

BLASPHÉMATOIRE ad j . (bla-sfô-ma-toi-re 

— rad . blasphème). Qui cont ien t un b lasphème, 
des b l a sphèmes : Ecrit, livre impie et BLASPHÉ­
MATOIRE. Proposition BLASPHÉMATOIRE (Acad.) 
Ne crains point les paroles BLASPHÉMATOIRES 
du roi d'Assyrie. (Volt.) Berthe devint plus 
pâle ; était-ce qu'elle comprenait le sens BLAS­
PHÉMATOIRE des paroles au vieillard? ( P . F é -
val.) Il Qui prononce des b lasphèmes : Il s'é­
tait servi sans succès de toutes les interjections 
mal sonnantes qu'il eût jamais recueillies delà 


